
 

 

Le fleuve 

 
 

Lorsqu’au loin s’en ira le fleuve 

Emportant la haine avec lui, 

Lorsque le grand vent ne hurlera plus 

Son lugubre chant d’épouvante. 

Lorsqu’enfin dormira la terre 

Et que les combats cesseront, 

Où seront-ils donc, les joyeux garçons 

Où seront leurs douces chansons. 

 

L’eau du fleuve qui gronde 

Semble la colère de Dieu 

L’eau du fleuve est rouge 

Du sang des soldats malheureux 

 

Lorsqu’enfin s’en ira le fleuve 

Emportant la guerre avec lui, 

Lorsque soufflera le grand vent de joie 

Emmenant au loin les orages, 

Lorsqu’enfin fleurira la terre 

Au soleil d’un nouveau printemps, 

Le sang de nos fils fera se lever 

La moisson de nos libertés. 

 

L’eau du fleuve est rouge 

Comme sera douce la Paix 

L’eau du fleuve est rouge 

Comme le sang du crucifié. 

 


